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OBSERVATION 


TOVCHANT 


LE Y VIDE. 
FAITE POVR LA PREMIERE 
fois en France: 


Contenué en vne lettre écriteà Monfieur 
Chanut Refident pour fa Maene en 
Suede. Par Monfieur PErITIntendát 
des fortifications, le 10. Nouébre 1646. 


Auec le difcours qui en a efté imprimé Pologne 
fur le mefme fujet, en Iuillet 1647. 


A PARTS, 


fSzsasrien CaaMorsy, Impr. nA rue 

Chez 2 ordinaire duRoy,&dela (1, 
Reyne Regente, 

a Et Garnier CRAMOTIsY, 


M. DC. XLVII 


Anec I Priuilege du 


] ques 


~ 


Rey. 


A MONSEIGNEVR 


SEGVIER 


CHANCELIER 


DE FRANCE. 


JÉONSEIGNEVR, 


l'ay grandevatfon de craindre qu'en 
vous offrant l'experience du Vuide, 
dont la France al obligatio principa- 
le àlacuriofité de Nonfieur Petit. 
sl nemi en arrine de mefme, qu'a ceux 
dd 


EPISTRE, 
qui fe prefentotent autrefois deuant 
les Autels auec les mains uides. 
Certainement [i Von doit eftimer les 
prefers par leur valeur, Zay iuste 
occafion d apprehender que cette noun- 
uelle obferuation ne trouue pas au- 
prés de vous une reception fauora- 
ble, puifque tous les P bilofophes nous 
ont voula perfaader iufques icy que 
la nature en effoit ennemte. Main- 
tenant mefme qu'ils font Partagez, 
ils ont de la peine a donner vn nom 
à ce qu'ils voyent [ans le cognoiffre, 
€9 ne fcanent fi c eft de l'air rarifie, 
ou quelque autre matiere , ou bien 
vn lieu [ans corps. De moy, MO N- 
SEIGNEFR, á ce que ie puts com- 
prendre de leurs fentimens , te vo jy 


que cef peu de chofè que te vom of. 


fre, ou pour mieux dire que ce n eff 


rien. Mais anfi comme ie ne puis 


"ti 


———— 


EPISTRE.: 
vien donner qui ne [oit infiniment 
au deffous de UoftreGrandeur, ay 
cru mettre ma foibleffe à couvert, en 
vous offrant le (njet, fur lequel Dieu 
a pris plaifir d'exercer fa toute puif- 

fance , & qui par confequent doit 
aufi suflement ,que tout autre, me- 
riter l'honneur de offre protection. 
L'eflime que ie vous ay fouuentouy 

faire de la perfonne qui fait aujour- 
d'huy paroifire à nos yeux ce neant, 
me fait ejperer que le difcours qu'il 
ena compofe ne vous [era pas def: 
agreable, €9 puis que fes bonnes qua- 
litez, l'ont rendu digne de vostre 
bien-veillance , ie veux croire que 
fes penfćeseftant renduës publiques 
ne le feront pas moins de voftre ap- 
probation , que quand 1l a voulu les 
£entr cachées. Mats d'autant qui 
y va maintenant de l'intereft du ps- 


EPAISTRE 
blic , €F de la verité , il wen doit 
point efire le maistre , € tay pris 
cette liberté , que des long-temps il 
m auoit refufée, de publier ce dif 
cours , quand t ay veu qu'on publiost 
fes obferuations fans lny en rendre 
la gloire. Comme, MO NS E I- 


GNEVR, vous vous zntere[fess. 


tres- particulierement pour les gens 
de lettres , € que par vos bien-faits 
vous releuez.leur courage , è ay pen- 
[É que vous authorifertez ce delfein, 
attendant qu au premier jour te vous 
offre une des belles queffions de no- 
fire hiftoire , pour te/moignage de 
ma recognoiflance , €9 du defir que 
i ay de me dire à iamats, 

eo NSEIG NEFR, 

AMK Voftre tres-humble, tves-obei(fant, 


Oaoh. 164.7. CH tres-fidele feruiteur s 


DOMINICY. 


LE 


mag Ncores qu'il ne femble pas 
| EXC qu'il y aye maintenant plus 
SILA de gloire à dire qu'on a fait 
uas cette belle experience qui met 
en doute fi la Nature peut foufftir le 
V uide: qu'à fe venter del obferuation des 
tàches du Soleil , dont le premier hon- 
neur doit eftre par raifon attribué à Ga- 
liée , contre les pretentions de fon 
Competiteur Scheiner . Neantmoins 
par ce que celle dont il s'agit eftant 
de confequence pour la. Philofophie , 
beaucoup de perfonnes fepourroient don. 
ner lauantage deftre les premiers qui 
lont faite, & que defia vn Capucin Po- 
lonnois s'en eft vécé par vn difcours qu'il 
a fait imprimer depuis peu à Varfouie, 


À 


iay eri deuoir à la defféfedefon inuéteur; 
& au merite & à la curiofitéd vn de mes 
amis qui en a eftéle premier obferuateur 
en France , Ce que fa modeltie & quel- 
ques confiderations particulieres m'a- 
uoient empefché defia plufieurs fois de 
luy rendre: qui eft de donner au public 
vue lettre qui n'auoiteftéfaicteque pour 
la Suede & pour vn amy. En laquelle 
comme on verra que la gloire de l'in- 
uention appartient à l'Italie, & felon mon 
aduis à cet admirable Philofophe & Ma- 
hematicien Galilee non pas à Toricelli: 
aufli celle del 3ucirobferuée le premier en 
France ne peut eftre difputée à Monfieur 
Petit , apres que les nouuelles en eftant 
venués, les plus curieux l'eurent en vain 
eflayee, & que depuis leurs manquemés 
deux & trois ans s'eftoient efcoulez fans 
qu'on en patlaft dauantage , d'où l'on 
peut vray-femblablement inferer , que 
fans luy beaucoup de perfonnes feroient 
encores oua l'ignorer; oua ne la vouloir 
ny croire , ny efprouuer, tant il eft vray 


HUE 


que chacun fe pique maintenant de {cig - 
ce & de raifonnemćnt , mais perfonne 
quafi ne met la main à l'œuute pour la 
practique & lesexperiences , quoy qu'efz 
. Rise, + 
feétiuement celle-cy fur enkignće dans 
le difcours des mécaniques & moutiémes 
de Galilée *il ya plus deneufans,& lahau 
teur où peur monter l'eau par afpiration , 
> Y : AN » sio 
fans cauferle Vuide limitee à dix-hui@ 
brasde Florence, auec quaütité d'autres 
belles chofes touchant cetté matière. 
* Dialog. r. pag. 12. 17. &c.' Divs prima’ del vai 
cuo,mojtrandocon chiare éperienxesqualeje quanta 
a la (ua virtu coc.En fuitte dequoy il enfeignea 
faire du Vuide auec de l'eau dás vntayau oufy- 
ringue,& héfmes à riefürerla force a pefanteur 
qu'il faut pour cela} & determine 1a plus grande 
hauteur que peut auoir l'eau fafi pendué, en cette 
forte. Ne con trombe né con altya machinas che fol- 
leui lacqua per attrax x1one sel ev po[Gbile farla mon- 
tare Un capello pin di diciotto braccia, e fiano le Tro- 
belavehe ; ò flrette , quefta la mifura dell altezza 
limitati[ imus cc. Orla braffe ga Bras deTofcane 
eftant d'enuiron 2 r poulce & demy des noftres, 
l'eau ne pourroit eftre attirée qu'à la hauteur 
denuiron trente-deux pieds „partant le furpl.is 
gu tuyau (sil yena) demeutera vuide. Ce qui 
€ 


acftétres-bien obferué par Monfieur Pafcal., & 
depuis encores en Pologne. 

Pour ne rifquer donc pas la gloire dont 
on ne le partageroit peut-eftre pas com- 
mc il merite en cette difpute , qui ayant 
commencé en Italie, a efté par luy renou- 
ucllée en. France, puis mandée dans le 
Nord , & maintenant renuoyé ede Polo- 
gne comme vnechofefort nouuelle (ou 
elle pourroit avoir efté portée par vn 
Gentil-homme François qui en alloit 
faire le voyage à qui Monfieur Petit la 
communiqua.) Ou par ce qu'en cette 
guerre innocente qui femble s'allumer 
par toute l'Europe on ne fera poffible que 
dire & redire en fubftance , ce qui aura 
defia efté parluy remarqué au fonds dela 
queftion , comme a fait ledit Capucin, 
& comme il luy eft fouuét arriuéend’au- 
tres rencontres par la facilité quila cu de 
communiquer fes penfées. Ie crois m'ac- 
quitter de cequife doic à lavérité quandie 
publie maintenant contre fon intention, 
(mais foubs ladüueu du plus équitable Pro. 
tecteur des {ciences & de la vertu qui ait 


jamais efté. ) Cette lettre queie peux iurer 
que l'autheur m'a empefché de faire im- 
primer il ya plusde fix mois ; parce, me 
difoit-il , qu vn de fes plus intimes qui 
auoit beaucoup enchery par deffus ces pre- 
micres obferuations, & qui auroit quan- 
tité de belles chofes à dire, traicteroit tout 
cela dignement, & à plain fonds: & qu'v- 
nefimple lettre efcritte couramment, & 
{ans autre deffein que pour eftreportćeen 
Suede & veuë dvn amy , ne deuoit pas 
eftre expofée aux yeux d'vn public qui 
n eílime rien s'il n'eft tout parfait :outre 
qu'il y auoit quantité de chofes dans ladi- 
te lettre qui n'eftoient pas de cette matie- 
re, & qui neconcernoient que lesloüan- 
gesde la Reyne de Suede, ou le merite de 
fon Ambaffadeur & autres galanteries de 
balers & deliures. Mais toutes ces raifons 
ceffans en mon endroit, maintenant que 
ie vois le lycee & lesaccademies fe remuer 
pour cela , & qu'onen parled vn Royau- 
mea l'autre, afin qu'onfcacheau moins le 
progies & la verité de l'hifloire de cette 
experience.te produitsaux yeux d'vn cha- 


cun cette piece autheritique; dontie tiray 
copie fur celle que l'autheur enuoyoit à 
Monfieur Pafcal pour le faire auffi bien 
participant de fespeníées & raifonnemens 
qu'ilauoit fait de la chiofe mefine. Copie 
queles plus curieux de Paris ont veuil ya 
plus de dix mois, & auant qu'on y fit au- 
cune experience ; & qu'il y eut aucun li: 
ure ou difcours imprimé {urcela à Rouen; 
à Parisoua Varfouie. 


Extrait du Prinilege du Roy. 


DAr Lettres patetitesdu Roy donnees à Paris fe 144 
Nouenibre 1647. ILeft-permisau fieur P.E.D. de 
faire imprimer , vendre Sidiftribuer par tels Impri- 
meurs & Libraires que bon luy fembléral, vn difcours . 
intitule Obftrusttontonchantle Vide erci acc vl autre 
intitulé Demonfträtio ocularis eg'c. pendant le temps & 
efpace detrois ans, anec deffénfes À toutes perfonnes 
de quelque qualité & conditioit qu'elles foicrit de 
l'imprimer, vendie ny debiter foubs quelque pretexte 
que ce foit pendantledittemps fans le confentement 
de l'expofantà peine de mille liures d'amende & dè 
confifcation des exemplaires contrefaits;comme il eft 
plusamplement contenu audit privilege: Signé, Par le 
Roy eri fon Confeil, DE MONCEAVX, & (cellé 
du grand fceau de cire jaune; 


AG 
20) 


écrite à Monfeur Chanut , Refident pour 
Ja Maïellé en Suede , touchant l'experience 
du Vvide. En INouembre mil fix cens qua- 


rante -fix , par Monfieur Petit „Intendant 
des Fortifications. 


ONSIEVR, 


Quand ie n'aurois 
point d'autre fuiet de vous éctire par la 
belle occafion du retour de Monfieur 
l'Ambaffadeur de Suede , que celuy de 
me reprelenteral'honneur de voftre Íou- 
uenir, & vous renouueller les offres de 
mon tres-humble feruice , ie ne mane 


querois pas à vous tefmoigner la part que 


sA 
ie prensàlaioye que tous vos amis ont re- 
ceu, des grands tefmoignages-que fon 
Excellence a rendu de voftre merite, & 
des fatisfactions que fa Majefté de Suede 
auoit de vos feruices. En effet qui que 
foit ne pouuant plus dignement tenir la 
place que: vous occupez que vous-mef- 
me, il n'y a paslieu de seftonner, fi vous 
sous acquittezauec Vne approbation ge- 
nerale des emplois dignes d'elle. Mais 
parceque ic fçay bien que les ames faites 
comme la voftre font au deffus de toute 
loüange, & que vous fçauez bien auffi 
quela mienne a fait de tout temps profef- 
(ion de cefte liberté philofophique, qui 
ditles veritez en peu de paroles, de crainte 
qu'on.ne.les foupçonne affectées, quand 
on lesexagere: Ie me contenteray de vous 
en auoir fait ce petit compliment, & de 
vous auoir fait cognoiftre auec quelle af- 
feđtionie m'intereffe en tout ce qui vous 
touche. Et pour vous faire part de ce qui 
fc pafle en France parmy vos amis, &dans, 
le Lycée des curicux & des Philofophes 


3 
quoy que ic ne doute point que vous 
n'ayez des correfpondances qui vous 
donnent aduis de toutes les nouucautez 
& bonnes chofes quis'y font: Ie vous en 
diray vne de mon fait qui ne vous fera 
pas def-agreable, touchant vne experiens 
ce que le Pere Merfene me dit derniere- 
ment que vous auiez voulu faire enfem- 
ble, mais qui n'auoit pas affez reüfli pour 
en etre entierement fatisfairs, C'elt de 
l'experience du Toricelli, touchant le 
Vuide, dont ie vous veux entretenir, fi 
vosaffairesplus fericufes vous en peuuent 
donnerleloifir. Vous fçaurez donc que 
l'ayant faite en mon particulier il y a 
quatre ou cinq mois auee vne Sarbatane 
de verre d'enuiron deux pieds & demy de 
longueur, & n'ayant pas trouué qu'il y 
cut affez de Mercure pour caufer par fa 
pefanteur vn Vuide fort fenfible, & que 
le peu qui en paroiffoit au haut de la Sar- 
batane fe pouuoit dire dans l'opinion 
commune eftre de l'airrarefié , n'y en eut- 
il eu auparauant que la groffeur d'vn 
A ij 
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4 
grandi de mil, quoy que i'euffe apporté 
toutes les precautions fuffifantes , pour 
conclure qu'il n'y en auoit point du tout: 
l'en fis le recit en paffant à Roiiena vo- 
ftre bon amy & le mien Monfieur Paf- 
cal, qui futrauy d'ouyr parler d'vne telle 
experience, tant pour fa nouucauté que 
parce que vous fçauez quil y a long- 
temps qu'il admetle Vuide, & fur ce que 
ie luy dis que ie n'eltois pas encore entie- 
rement fatisfair de cette efpreuue, & que 
ic la voulois refaire quelque iour de loifir 
duec vne plus grande Sarbatane, & plus 
grande quantite de Mercure, afin de cau- 
fer vn plus grand vuide s'il eftoit poffible 


“par vn plus grand poids :il me pria qu'il en 


put doceltre [pe&tateur, & quenousla fif- 
fions enfemble à mon retour de Dieppe. 
De vous dire comment reüflit l'affaire 
pour laquelle iy allois, qui eftoit pour 
m'affeurer dela verité des propofitions 

ue fait depuis cing ans vn homme de 
Marfeille de defcendre au fonds de la mer, 
& y demeurer cinq & fix heures aucc vne 


5 
machine; ce feroit fortirhors de mo fujet, 
& meietter das vn entretien d'auffi logue 
: | haleineque celuy-cy :Ie continueray feu- 
- |). lementlhiftoirede noftre Vuide, & vous 


» diray queftant de rerour à Rouen, 
e | nousallafmes enfemble à la Verrerie, où 
c || ie fisfaire vne Sarbatane de quatre pieds 
- | delongueur, & de la groffeur du petit 
c |  doigten dedans, & la fis boucher par vn 
, bout , ou feeller hermetiquement pour 
c | parlerentermesdelarr. Nous vinfmes en 
t en fuite chez vn Efpicier pour nous four- 
s |  nirtelleqantité de Mercure qui nous fet 
- | roit neceffaire, comme quarante ou cin- | 
c | > quanteliures: defquelles auec vn petit an- | 
1 |  tonnoir d'vne carte pliée, ayans oublié 
. ||’ den faire faire vn de verre, par ce que ceux 
. | deferblancn’y font pas fi propres à caufc 
e | ^ del'eftain, nous remplimes tout belle- 
p | ment noftre Sarbatane, dont le bas bout 
$ qui eftoit bouché, portoit dans vne iatte 
j ou efcuelle de bois fort fpaticufe (vne ter- 


rine qui n'auroit pas eu tant de largeur par 
A iij 


6 
le bas, & plus deprofondeur, auroit enco- 
re efté meilleure) la Sarbatane eftant ain- 
fi toute remplie de Mercure, i'en misdans 
la terrine la hauteur de trois doigs:par def- 
fus lefquels nous mifmes encores autant 
d'eau. Cela fait, ayant mis le doigt fur la 
Sarbatane qui eftoit fi pleine de Mercure, 
quil en fit reiallir pour prendre fa place, 
nous la leuafmes doucement, la foufte- 
nans par le bas & parle milieu, de crainte 
quele poidsne la fit rompre,ou que i'euffe 
trop de peine à la leuer, puis tenant touf- 
iours la main ferme à la Sarbasane, ie la 
plongeayà trauers l'eau & le Mercure, juf- 
ques à ce que mon doigt fuft aufonds du 
Vafe, où nous fufmes quelque temps à 
confiderer s'il yauoit quelque peu d'air au 
hautde la Sarbatane; ce que nous ne vif- 
mes en façon quelconque, au contraire, 
elle eftoit apparemment toute pleine de 
Mercure :apres quoy retirant bellement 
mon doit de deffous,& laiffant toucher la 
Sarbatane au fonds du Vafe, nous vifmes 
le Mercure defcendre & quitter le haut du 


tuyau, non pastout à la fois, & en vn in= 


ftant, ny auflitrop lentement, mais com- 
me de l'eau qu'on verfe d'vne efguicre, & 
ce qui eft tres-admirable, il s’abaiffa de 
plus de dixhuićt pouces, qui eft vne lon- 
gueur extraordinaire, & que ie n’euffe ia- 
mais creu, n'en ayant pas tant trouué a 
proportion la premiere fois, que ma 
Sarbatane eftoit plus petite. Sur cela, 
nous miímes à philofopher auant que 
paffer outre, & fur ce que Monfieur Paf- 
cal le ieune, digne fils d'vn Illuftre Pere, 
objecta que l'on pourroit dire que cet 
efpace eftoit plein d'air , lequel pour 
éuiter le vuide , auroit penetré le ver: 
re, & feroitentré par fes pores. le refpon- 
dis qu'on pourroit aufli demander pour- 
quoy il n'y en entroit donc pas dauanta- 
ge, & pourquoy tout le Mercure n'eftoit 
pas tombé, puilque par les pores du verre 
l'air pouuoitentrer dans la Sarbatane, & 
fucceder à tout le refte du Mercure, com- 
mc il auoit defia fait à vne partie : de forte 
que par cette raifon neceffaire, & par beau- 


8 

coup d'autres qui prouuent le verre n'e- 
ftre point penetrable à l'air, comme les 
Thermometres par leur rarefaétion & 
condenfation , caufees par le froid & le 
chaud, le demonftrent : il nous fembla 
que ce ne pouuoit eftre de l'air entré par 
lcs pores du verre. De dire auf; qu'il 
eftoit monté par le bas de la Sarbatane, 
il faudroit qu'il fut premierement def- 
cendu & pañlé à traucrs l’eau & le Mercu- 
re, plus pesas que luy , & decetteforteim- 
penetrables. De pluss'il en anoit pi patfer 
yne certaine quantité dela longueur de18. 
pouces, pourquoy n'en feroit-il pas paflć 
dauátage; qu'eft-ce qui en auroit empef- 
ché la continuation qui eftoit plus facile 
que l'entrée; il n'y auoit doc point lieu de 
croire que ce fult de l'air, ny de railon 
auffi pour conuaincre que ce n'en eftoit 
pas : Mais voicy ce qui femble faire la de- 
cifion; apres que nous eufmes long-temps 
regardé ce vuide apparent ou veritable a- 
uec cítonnement , & que nous l'eufmes 
mefurć & marqué furla Sarbatane,icla le- 

uay 


uay doucement par le haut, & chofé 
cftrange, le vuide apparent s'augmentà 
d'autant de longueur qu'il yauoit de hau- 
teur de Mercure dansle fonds du vafe, fans 
quele niucau ou bauteur de celui qui eftoit 
dans la Sarbatane, changea en façon quel- 
conque, ny remontat come l'aurois creu. 
Ce que vous remarquerez, s'il vous plaift, 
& quimafemblé plus admirable; & dóné 
plus de peineàen trouuer la raifon (queie 
vous defduiray tantoft, & vous en deman- 
deray voftre aduis (qu'aucune autre chofe. 
Je vous dis donc qu'en hauffant la canne,le 
Mercure qui eftoit dedans demeuroit có- 
me füfpendu, & ne la fuiuoit point, mais 
le vuide s'augmentoità mefure quele bout 
d'embas relisišnoji du fonds du Mercu- 
re: en telle forte, qu'apres auoir fait cela 
plufieursfois, & auoirhauffé & abaiffć la 
Sarbatane dans ledit Mercure, pour ob- 
feruer cela, ie la leuay finalement iufques à 
la region de l'eau, laquelle auffi-toft que 
le Mercure cult atteint & quitté celuy de 
la latte, il monta auec grande vifteffe tous 
B 
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Lo 
au haut de laCanne; puis defcendit incon- 
tinent pour faire place à l'eau qui monta 
bellemét iufques au haur de la Sarbatane, 
& remplit rout cet cfpacć qui fembloit au- 
parauant vuide ou plein d'air, fans quil y 
en paruft vn [cul grain de refte par le: haut, 
fur quoy: voicy comme l'on peut, à mon 
aduis, „+ difcourir &,, philofopher. . Si 
c'euft efté de l'air entré par les pores du 
verre, ouipar le deffous de la Sarbatane, 
ou engendré par quelque autre voye, qui 
eut remply. cet cipace de 18. pouces que 
nous auions veu, pourquoy Peau qui eft 
entrée par lc bas auroit-elle monté dans 
cet cfpace, & pourquoy auroit-clle tout 
à fait chaffé l'air de la place qu'il auoit def- 
ja occupee, & que naturellement il deuoit 
tenirau deffus d'elle, fans qu'elle fit vne 

‘violence à fa propre nature pour monter 
jufques - la. 11 ny a donc pas beaucoup 
d'apparence de dire quece fuit de l'air en- 
tré dans le tuyau, que l'eau en auroit 

chalé; fi c eftoit encores qu'elle y fut def- 

cendué, ou eut efte pouffee par force,on en 


I 
pourroit douter, mais d'y eftre montee 
d'elle-mefme , & d'en auoir fait fortie l'air; 
cela e(t bien-difficileà croire, tant y a que 
l'effecen fut tel queic vous le dis, & Mon- 
fieur Pafcal de long-temps perfuadé de 
cette opinion de Heron , & dc plufieuts 
anciens Philofophes, fut rauy de'la voira 
fon fens confirmee par celte experience, 
mais ie luy dis pour mon regard que ie ne 
croyois pas que tout le mondeen put eftte 
fatisfait comme luy, tant parce qu'on a 
bien dela peine à eftablir des vetitez plus 
euidentes contre la preuention commu- 
ne, que parce que ceux qui nadmettent 

ointlevuide, diront toufiours que ce qui 
paroift au deffus du Mercure, cit de l'air 
extremement rarefié , & qu'une petite 

uantité ne fuft-elle groffe que comme la 
tefte d'vne efpingle, qui pouuoit eftre de 
meurée au fonds dela Sarbatane, ou en- 
trée auec le Mercure en le verfant, ou tirée 
de luÿ-meline, où portee auec le doigt 
quand on la mis far la Sarbatane , 
& montée iufques au haut d'icelle : bref 
Bi 
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qu'vn atome d'air, pour ain dire, eftoit 
capabledc fc rareficr, & eftendre non íeu- 
lementiufquesa la quantité de l'efpace cy- 
deffus, mais à vne plus grande sil y cult cu 
plus de force pour caufer cette rarefađtion 
auant que de fouffrir du vuide en la natu- 
fe: & partant que cette experience confit- 
me & fauorife plutoft leur opinion qu'el- 
le ne la deftruit, parce qu'en cffet on ne 
leur fçauroic prouuer qu'il n'y a point dás 
la Satbatane aucun atome d'air au deffus 
du Mercure, ny quil ne s'en peut faire. Et 
fi on leur objecte pourquoy l'eau venant 
à y entrer occupe donc route la place qui 
patoiffoit vuide, en forte quon n'y voit 
aucun ait, ilspourront refpondre que cette 
petite partie d'air qui s'eftoit fi fort rare- 
fice, fe condenfe & remet en fon premier 
citat & place, qui ne peut eftre veu par le 
peu qu'il y ena: ainfi vous ne fçauriez 
que leur dire pour les conuaincre tout à 
fait, à moins quede leur demonftrer quil 
n'y en a point du tout, & qu'il n'en eftre- 
fle ny forme ny entré dans la Sarbatanc 
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aucune partie. Et fi de plus on leur deman? 
dc pourquoy cetairnes’eft donc pas rare- 
fié dauantage, & iufquestoutau bas de la 
canne, pour laiffer entierement tomber le 
Mercure , ils pourront auffi demander 
pourquoy ne s'eft-il pasfaitvn plus grand 
vuide que de 18. pouces, & pat ainfion ne 
leur fçauroit quafi rien objeđer qu'ils ne 
renuoyét auec pareille force. Maisiemar- 
refte trop à vous entretenir du pour & du 
cotre, & à philofopher fur vne matiere de 
laquelleien'ay deffein que de vous efcrire 
le fait: & vous defduire naifuement l'hi- 
ftoire, & le procez verbal de l'experience 
que nous enauons fait; pour en auoir sil 
vous plaift vos fentimens, ou fur mon 
rapport ou fur ce que vous-mefmes en 
aurez veu, quand vous aurez pris la peine 
dela faire, comme ievousl'efcris : vous en 
mandantà ce deffein toutes les particula- 
ritez & les difficultez qui s'y rencontre- 
rot, affin que fi Monfieur l'Ambaffadeur 
auqueli'en ay parlé & fa Majefté de Suc- 
dea qui plaifent toutes les belles chofes, en 
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veulent avoir le plaifir, vous Ie leur puiffiez 
donner fans faillir, &en tirer tous enséble 
& auec les plus habiles du Royaume, les 
confequences que vous iugerez les meil- 
leures. Non contents de. cette experience, 
nous la fifmes encores deux fois, & trou- 
uafmes toufiours precifément la mefme 
chofe: Mais parce quei' y remarquay quel- 

quescirconftances qui font bonnes, à fça- 

uoir, ie vous les defduiray. La premiere eft 
quele dedans dela Sarbatane foit bien net 

& bien fec, & qu'on n'y aye point foufflé 

ny mis d'eau ; C'eft pourquoy la feconde 

fois qu'on veut faire cette experience (a 

caufe qu'il y eft entré de l'eau la premiere ) 

il faut effuycr ou chauffer ladite Sarbatane 

en forte que toutel'eau & humidité qui 

cft dedans s'euapore, & qu'elle demeure 
fciche. Et que le Mercure que vous y re- 
mettez n'aye point auffi efté meflé auec 
l'eau, parce qu'encores qu'ils ne stallient 
point enfemble, neantmoins les gouttclet- 
tes d'eau qui sy attachent, font de petits 
boüillons dans la Sarbatane, & empefchét 
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la continuité du Mercure. Ce qui pour- 
roit feruir de pretexte aux Peripateticiens, 
de dire que c'eft de là que vient leur rarefa- 
Qion pretenduć, & conuerfion d'vn Ele- 
menten l'autre. En fecond lieu il faut que 
la terrine ou vafe dans lequel vous mettez 
le Mercure & l'eau foient profonds & 
affez larges dentrec pour y pouuoir 
paffer la main ayfément. Finalement plus 
il y aura de Mercure au fonds dudit vale, 
plus belle en fera l'experience, du moins il 
y en faut trois ou quatre pouces, afin que 
hauffant ou baiffant la Sarbatane dans cet 
efpace, on voycaugmenter ou diminuer à 
proportion,le pretendu vuide,fur quoy ie 
yousay dit cy-deffus que ie vous cfcrirois 
més penfees. V ous remarquerez donc quc 
quand il cít tombé du Mercure, tout ce 
qui en peut tomber iufques à vne: certai- 
ne hauteur, & que le haut de la Sarbatane 
eft demeure vuide (pour parlerainfi) d'vne 
certaine longueur: tant que la canne de- 
meure cn cet cítat, le mefme vuide demeu- 
xe toufiours. Eciemefouuicns que lors de 
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l'experience ; quelqu'vn ayant demandé 
pourquoy dans toutes les trois fois lc Mer- 
cure n eftoit pas defcendu plus bas que ce- 
la, nous refpondifmes vnanimement 
a l'abord qu'il falloit dire que la na- 
ture nepouuoit pas fouffrir vn plus grand 
vuide, comme les autres difent, vne plus 
grande rarefaction: maisie me fuis apper- 
ceu depuis en mon particulier que noftre 
refponfe eftoit fauffe (auffi n'eufmes nous 
pas grand loifir d'y faire reflexion, ny de 
raifonner fur cette belle experiéce ; la nuit 
& lobligation de partir nous ayant fe- 
patez.) Le me fuis, dis-je, fouuenu que ce 
n eftoit pas bien refpondre, de dire que la 
nature auoit fon vüide limité aufi bien 
que l'air fa rarefaction , & qu'il ne s'en 
pouuoit pas faire de plus grand dans la 
Sarbatane que celuy qui sy eftoit fait: 
puifque nous l'auions nous mefmes veu 
augmenter de la hauteur du Mercure du 
vale en la leuant dans iceluy , & que 
vray-femblablement on l'auroit encores 
augmenté sil y en eut cu dauantage. 
ee Outre 
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Outre que l'argent vif s'abbaiffant parfon 
propre poids dans la Canne pour caufer 
ce vuide, eftoir premierement defcendu 
plu sbasquela haureur à laquelleils’eftoit 
finalement arreftéapres plufieurs retours 
& balacements. Er parrát que la quátité du. 
vuide n'eftoit point determinee à telleou 
à telle mefure; ce qui m'ayant donné lieu 
d'yrefuer;il mefemble qu'on pourroit di- 
re que le vuide s’il y en a, ou la rarefaction. 
nefont pointlimitées,maisfuiuent la for- 
ce de l'agent qui les caufe : de telle forte, 
que le poids du Mercure n'ayant eu la 
force de sabaitfer qu'à certaine hauteur 
& de caufer par conlequent du Vuideou 
de laRarefa&tion en tout le refte dela Sar- 
barane : il ne fe faut paseftonners'ilen a 
birtoufiours de mefme: & quad il s'ea eft 
fait dauantage, c'eft par vn autre agent ou 
force plus grande que n'eftoit fon feul 
poids 5 fçauoir eft par la force du bras, 
laquelleefleuantdauantage la Sarbatane, 
& iufquesala region de l'eau , a lai(fé le 


G 


18 
Mercure en fa mefme place, & fait le 
mefme effet que fi on Veuft tiré d'autant 

arlebas, comme la Canne eftoit efle- 
uće parlehaur, c'eft à dire a fait & cau- 
{é vn plus grand efpace de Vuide ou de 
rarefaction. Et c'eft à mon aduis laiufte 
re{ponce qu'on peut faire à ce doubte, 
pour la verification de laquelle il faudroit 
comparer la force qu'on employe à leuer 
la Canne en cet eflat , auec la pefanteur 
du Mercure qui reftededans,en attachant 
la dite Sarbatane au cofté d'vne balance, 
& mettant dans l'autre,le poids neceffaire 
pour fairecette efleuation i que iene 
doubte point qu'il n'y en fallut dauanta- 
ge quiln'y a de Mercure dans la Canne, 
encores qu'ilfemble que le Mercure eftát 
drvne nature fluide, & n'adherant point 
au verre , ne le doiue point empecher de 
leuer, ny apporter de refiftance. l'efpere 
quelque iour en faire experience qui fera 
tres-facile , & quantité d'autres en fuite 
quecette nouueauté peut fournir , eftant 
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; bienaffeuré qu'on n'en demeurera pas li; 


& qu'il faudra pouffer plus auant la re- 
cherche detant de caufes & d'effets inco- 
gnusiufques icy. 

Voyla ceque ie penfe que vous ne fc- 
rez pas marry d'auoir leu , pourueu que ce 
foit dans les interualles que vos occupa- 
tions plus ferieufes vous auront pû don- 
ner : Et ie ne me ferois iamais aduifé de 
vous en tant efcrire,fi le Pere Merfene ne 
m eut afleurć que vous auiez voulu faire 
enfemblela mefme experience. Ie croique 
vous aurez veuimprimees depuis peucel- 
les que nous auons fait Monfieur Gaffan- 
dy & moy, pour la cheute des corps dans 
la balance, & ie voudroisauoir le loifir de 
donner au iour celles que iay fait il yafi 
long-temps fur les refractions & pefan- 
teurs de prefque tous les Corps diaphanes, 
folides & liquides,vous y verriez de Pexa- 
&irude & dela nouuuauté dont on pour- 
ra tirer de beaux principes de Phyfique: 
mais ie m'appergois d'vne longueur ex. 
Ci 
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traordinaire à vous defduire des bagatel- 
les ,au lieu que ie deurois auoir employé 
tant de lignes au Panegyrique de cette 
grande Reyne , que nous admirons tous 
icy , & que ie m'eftimerois aufli heureux 
de feruir par tout où l'honneur de fes com- 
mandemens tie pourroit appeller, que ie 
Pay efte d'offrirau grand Guftaue fon glo- 
rieux pere,mesferuices , & receuoir de luy 
des honneurs il y a plus de vingt ans, que 
ie n'oubiierois pas de mille , fi ie les pow: 
uois viure. $i vous me iugez capable de 
luy rendre quelque feruicejfoit dans la re- 
cherche des liures dôt elle a enuoyé icy le 
memoire, loit das. quelque autre employ, 
ie vous fupplie tres-humblement de ne 
m'efparener pas. Méfieur |’ A mbaffadeur 
laiffe icy vnetelle reputation defon meti- 
te, & de fes vertus eminentes, que iene 
vous en feaurois rien dite qui ne fuft au 
deffoubs dela verité, & pour mon particu. 
lier Vay receu rane de tefmoignages de 
honneur de fa bien-veillance & tant de 
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fatisfaction de celuy de fa conuerfation 
dans tout le feiourqu'ila faiticy queie ne 
m'en {gauroisiamais taire. Et ievous prie 
de luy tefmoigner les reffentimens que 
i'enay , & laforte dont ie vous en efcris: 
maisa proposde liures,ie luy en ay faitvn 
petit amas , & quoy qu'il ne vouluft au 
commencement quedes Romans & des 
Comedies, ie may pas laiflé de luy faite 
emporter quarante ou cinquante Volu- 
mes des plus belles matieres & fciences 
propres à fon viage , felon le Catalogue 
que vous en pourrez voir, auec le deflein 
d' vn Ballet qué ie vous prić d'examiner, 
& à execution duquel ie m'affeure que 
vous cótribuerez beaucou p. Pleutà Dieu 
quil me fuft permis d'en aller auffi bien 
cftre l'Intendant & le {pectateur,comme 
i'enay elté le poëte & l'ordonnateur!: ha 
que ie le ferois de bon cœur, mais il faut 
finit für cefouhair, & vous priant de m'ho- 
norertoufiouts de vos bónes gtaces , vous 
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affeurer que iamais homme ne fuft & ne 
fera plusque moy ; 


MONSIEVR, 


Voftre tres.humble , & tres- 
oberiant feruiteur, 


P, PETIT. 


A Paris le xo. 
Nonemb.1646. 


Que Ton produife maintenant fur le fu- 
jetdu Vuide & de cette experience quel - 
que difcours de plus vieille datte que cet- 
te lettre dont l'original ayant efté porté 
en Suede, & quelques coppies veuës icy 
en mefmetéps, il neferoit pasiufte qu'elle 
fut fupprimće, puisqu'elle fait partie de 
l'hiftoire de cette nouueauté, & que l'au- 
theur eft commele premier mobile qui.a 
donné le branflea tout ce qui s'eft fait & 
dit depuis furcette matiere,delaquelle on 
ne parloit plus, & qu'on auoit abandon- 
nee, ou faute de curiofité, ou pour n'auoir 
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pas trouué les moyens faciles d’executer 
la chofe , lefquels eftans vne fois defcou- 
uerts ; ileftayféà vn chacun d'y adjoufter 
& d’acheuer auec loifir les premieres ef- 
bauchesa quoy i! trauaille prefentemér, lui 
mefmes y eftat obligé par cómandement. 
Vay auffi la coppie de troisautres lettres 
& diícours de ce meíme autheur fur. des 
matieres fort curieufes ; Pvn für certaine 
obferuation en la pierre d'Aymant ; parla- 
quelleona pretendu prouuer la ftabilité de | 
- | Jaterre; l'autrefurun nouueaufyftemedu (4 
monde, intitulé l’4fronomie naturelle contre PA 


, Prolomte Copernic ¢ Tycho, quifutdedié 
é à Monfeigneur le Chancellier il y a trois | 
y | ans: &lautredelaconftru&ió &forme,ow | 
e | figure des Galeresanciennes, où certaine 
e mét ila defcouuert ce queles plus grands 
- |  critiquesdu téps, & to” ceux qui ont écrit 


a | fur cette matiere n'ont iamais apperceu. 
g Mais par ce qu'en tous ces difcours il ya 
" quelques figures dontie n'ay pas les plan- 
P ches} ie me referue à vous les donner vne 


autre fois, fi l'autheur mcfme ne lefait, ou 
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faute de loifirpour prendre le foin d'vne 
impreflion, ou pour ne fefoucier pas de ré- 
dre public ce qu'il n'a fait que pour refpó- 
dre a desamis qui l'y ont obligé par leurs 
lettres, & qui ontvouluauoir {es {enrimés 
fur ces trois fujetsa mefure qu'ils fe font 
prefentez comme leurs dattes feront voir. 
Maisen les attendant ioüys de celuy-cy, 
& du liure venu de Pologne, qu'on ma 
commande (cecy eftantdefia fouz la pref- 
fe) de fairelauffiimprimer, tant pour la 
curiofité dont eft queltion,que pour iufti- 
ferqu'onna faiten cespays-là qu'en Iuil- 
let dela prefente année, ce qui eft efcrit & 
fait en Franceneuf moisauparauant, pen- 
dant lefquels on en pourroit auoir porté 
Jesnouuélles à la Chine. Et vray-fembla- 
blement, fi cebon Pere en eut efté pluftor 
aduerty ou l'eutapprisen Italie] n auroit 
pasefté filong. temps à s’efclaircir de cette 
experience, & à la diuulguer. Voicy donc 
ce quil en a dit en Latin pour n alterer 
pointfes péfées par vne traduction Fran- 
coife. 


DEMONSTRATIO 
O‘GWLARTS. 
Loci fine locato: 
Corporis facce fine moti in vacuo: 
|] Luminis nuli corpori inbarentis: 


i A 

| VALERIANO MAGNO 
| FRATRE CAPVCCINO, 

; exhibita. 


 SERENISS. PRINCIPIBVS 
VLADISLA O TY! 


REGI, i 
| ZA " 
| LVDOVICA MARIA 
: REGINA i 
| POLONIA & SVECI A, li 
l Magnis Ducibus Lithuania, &c. C 
r Virgins Deipare ex voto facra eg dicata. | | 


st 


VARSAVIÆ. 
In Officina Parni Ex zx 1S, RM, Typographi. 


APPROBAT IO. 


i RaGatum hunc , cui titulus prefixus eft, 

À Demonftratio Oculari, Loci fine locato , Gre. | 
cb AR. P.Vazersano Macno Ord.S.Frá- | 
cifcipancupati Capuccinorum, magna fubtilita- 
te inuentum,nec minori planitie elucidatum , vi- 
di,&iucunde legi, vrque publico Philofophorü 
bono lucem adipiciat ,facultatem Authoritate 


Ordinaria dedi; conftito,quod habeatpredidus — | m 
'A.R. Pater,S.Sedis A poftolice indultum,vtfine — | 
Supcriorum fuorum Regularium licentia poffit |) 5° 
| libros edere &imprimi facere , extra Prouincias qu 
| fui Ordinis. In quorum fidem. Varfauiæ die 16. fit 
a Jul, 1647- P 
| lo 
STANISLAVS STRAMSZVVICZ ü 
V. 1, D. Cuftos Premiflien. Canonicus € 
Officialis Geneaalis Varfanienfis yM. p. 1 
SOIL a 

E T 


f 


REX:IN ATERNVM VIVE. 


Diditractatum de LVCE Men- 
rium,fub cuiusradio non adeo. 
multi exultant , cæteris Cc&cu- 
tientibus ex intuitutanti fulgo- 
ris. Spem feci Philofophiz vera, propa- 
gandæ ex illo Dogmate, cuius dum ali- 
quod initium feruetfub prelo, me incel- 
fit formido ingens feucrioris cenfure à 

Peripatu;ftipato ingentifatellitio Theo- 

logorumi: quapropter «cept mecum ipfe 

excogitare; fiqualuce (enfibili, quando: 
quidemilla Mentium putatur inacceflibi- 
lis, quirem damnare falfitatis prima ele- 
menta philofophiæ péripateticæ, qoa , me 
(pe&ante , damnantur à Lvce Mentium; 
quatenus ipfe Peripatus ferret meam Phi, 
lofophiam, fi non molliufculé , minus tar 
menacerbè. Succeflit cogitationi inuen- 
rum przclarum ; minax in Ariftotelem:, 
D ij 
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dignumjRegia confideratione, & admi- 
ratione; quod nimirum ,afeculonon fit, 
nonaufim dicere cognitum, fed publicé 
exhibitum. Facti hiftoriam premitto, an- 
tequam exinde cenfeam de primis prin- 
cipis philofophiz Ariftotelicz ,exordior 
tamen'a declaratione fine qua non fatis 
intelligitur quid fit vacuum ; quiué ficfta- 
fitis quæltionis de poflibilitate vacui , de- 
niofiftrandi ad oculum. 


QVID SIT V ACV VM» 


C Orpora precipua mundi elementa: 
y tis, expofira omnium oculis; acfen- 
fibus;fünt Terra, Aqua; & Aé :[phzram 
Ignis non vidi : ex quibus generantur 
pleraqüe alia; minima tamen , refpectiué 
ad prefata; Biufmodi funtlapides, metal- 
la; preter Vegetabilia , & Animalia. Par- 
tes terra continuantürinuicem,& violen- 
ter auulfz , ceffariteillà vi, repetunt fuum 
totum, & coalefcunt in vham fphæram. 
Eadem natura eft Aqua, & Ati , vnde 
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habemus fphæras Terre ; Aquarum ; & 
Aëris ; quas nemo non videt, qui tamen 
vidit. congregationem aquarum , quae 
nuncupatur Mare 3 Ineft ergo fingulis 
elementis quzdam virtus , collectiua par- 
tiumin vnam molem fphæricam ,quam 
virtutem Philofophi nominant Gtauita- 
tem; & Leuitatem: Ego vero eam deno- 
mino conti nuatiuam, quzalia eft in Ter- 
ra , alia‘in Aqua;aliain Aëre, fiquidem 
vnaqueque continuat proprias partes {uo 
Tott. Porro hz tres {phere occupant in 
mundo ea loca , quz cernimus,nimirum, 
Terra infimum, Aér fupremum , Aqua 
medium: 

Prater has virtutes continuatiuas;ani- 
maduertimus exiftere aliam, effectiuam, 
& conferuatiuam contiguiratis fphærarü 
Terre, A que, & Aëris,aliorumque cor: 
porum mixtorum ,fecundüm proportio- 
nem elementi predominantis £ quam vir- 
tutem. denomino Contiguatiuam. Hxc 
eftillud agens naturale, quod prohibet,lo- 
cam effc vacuumab omni corpore, qua- 


30 
tenus partes, integrantes mundum, & mi. 
nutioresquæquecontiguenturinvnicam 
molem .quænuncupaturvniuerfum. ` 

Demuminheretftellis, & precipué Soli 
virtus, difcontinuatiua partium Terre, & 
Aquarum ; Aéris vero ( ad minimum ) 
rarefaétiua : tametfi virtutes continuati- 
uzillorum elementorum , naéte oppor- 
tunititem receflus ftellarum , repetant 
partes, fibi per vim extorctas. 

Partes Terre’, eatenus extorćte errant 
per ačrafub nomine Exhalationis; À qua- 
rum vero fub.titualo Vaporis : Hz reci- 
duntin rorem, pruinam ; niues; grandi- 
nem,& pluuiam : Il fæpius accenfæ co- 
rufcant;tonant, & condenfanturinfulmi- 
na, fempérque mifcenturaquis, quomo- 
dolibet decidentibus; ac recurrentibus ad 
fuum Totum ,fcilicetad Mare. T ria (in 
quam) corpora fimplicia eatenus difcon- 
tinuantur à luce ftellarum ; fiue fint in 
propria {phera, fiuein corporibus mixtis. 
Hanc virtutem ftellarum denomino Dif- 
continuatiuam,quz aggreditur virtutem 
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continuatiuam - prefatorum corporum 
tantoimpetu,& virium fuarum iactantia, 
vtcredatur inuincibilisà virtute cotinua- 
tiua. nam fi qua potentia aggrediatur dif- 
continuare, v. g. A quas ab A ére,nulloin- 
ter difcontinuata corpora interiecto cor- 
ore, virtus contiguatiua cogit vel Aquas 
afcendere, vel Aérem defcendere , idque 
efficit cum tanta violentia , vt fit multo- 
rum opinio , hanc virtutem deducturum 
partem cœli , f1alia defint, quam fuggerat 
ad euitandam eam difcontiguationem , 
que relinquatlocum fine corporelocato. 
Eft ergo communis philofophorum 
(ententia ,au ctore ,interalios, Ariftotele, 
locum finelocato effeimpoffibilem. Mihi 
vero hec opinio fuitfemper fufpecta, cim 
quód afferra nullitas proportionis inter 
virtutem contiguatiuam , & continuati- 
uam non confonet concordiz naturali 
partium mundi elementaris, inuicem 
alioquin diffidentium : tum etiam quod 
neccflitas fuggerendi partes elementorum 
fubtiliflimas ad replenda vacua exilia que 
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non poffunt non euenire à virtitute dif | 
continuatiua , fit precipuum fundamen- | 
tum mixtionis elementorum , fine qua | 


non eft poffibilis generatio corporum 
fublunarium. Tamen non {um aufus (ea 
eft communis fententie autoritas apud 
me) deferre his argumentis; ni babeant 
teftimonium à fenfu. 


Inquiritur argumentum [enfibile pro foluenda 
Queaftione de pofsibilitate V acuit, 


H Aud dubium, quin concurfus vir- 
turum illarum in defcenfu aquarum 
vique ad centrum Terre , & in afcenfu 
fluctuum maris, agitati per maxima vo- 
lumina partium aëris à fpiritu ventorum, 
fiant ijs motibus, qui dirimerent queftio- 
ftionem de poffibilitate vacui, fi effent à 
nobis confiderabiles ad oculum: At nos 
non volamus per ethera , nec penetramus 
vilcera terre, led gradimurin eius fuperfi- 
cie; quapropter adduxi in confiderationé 
proportionem grauitatis inter corpora, 
que 


| 
| 
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que fuapte natura funt liquida, quibus rez 
plerem vas aliquod ;lecundüm metho- 
dum pauló infra exponendam. Compa- 
raui ergo grauitatem argenti viui, fcilicet, 
mercurij, cum aqua, & deprehendi id effe 
circiter duodecuplo grauius aqua. Hac 
habità Proportione, fic mecum ipfe ratio- 
cinabar. Si fiftulam quantum libet lon- 
gam, alteià extremitatum claufà, reple- 
ueroliquenti corpore graui , fitque virtus 
contiguatiua inuincibilis à continuatiua, 
quein hoc cafu nuncupatur Grauitas, & 
filtula erigatur fuper planum Orizontis, 
orificio inferno hiante , feu aperto , non 
defluet aqua, neque mercurius, ne detur 
vacuuminfuperiore parte fiftule. Sin au- 
tem virtus contiguatiua nequeat fufpen- 
dere, nifi determinatum pondus aquarü , 
aur mercurij neceffarió id aque ,autmer- 
curij defcender per fiftulam, quód nequit 
fufpendià virtute contiguante: in quo ca- 
fu, veldabitur vacuum in fifula,vel fftu- 
la frangetur. 

Porro ex opufculoquodam Galilei de 
E 
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Galileiscognoueram, quod per mechani- 
ca inftrumenta non fit poflibile aquam 
elenari in fiftula, feu canali vltra octode- 
cim vlnas, quapropter intellexi nec poffe 
ab eadem virtute cótiguante eleuari mer- 
curium víque ad fecundam vlnam , ob 
exceffum eius grauitatis fuper grauitatem 
aquæ :quapropter me inceflit ingens cu- 
pido paranda eiufmodi fiftule ex vitro, 
quatenus ad oculum dirimerem queftio- 
nem celeberrimam, difputatam à mundo 
condito. Feci, & vidi oculis meis. 

Locum fine locato. 

Corpus motum facceffue in vacuo: 

Lumen null: corpori inberens. 


FACTI HISTORIA. 


vitra cubitos duos, cuius canalis com- 
modč excipiat pifum : craflities vitri eft 
tanta, quanta eft grani frumentacei. V nü 
eius orificium occlufi figillo Hermetis, 
fcilicet, vitro liquenti. Hanc fiftulam im- 


i RRocurani fiftulam vitream ,longam 


a beet Ke 
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pleuiatgento viuo,cuiusorificium patens 


obturaui digito , vehementer applicato, 
fuper quo o: ificio, catenus obturaro,erexi 
fiftulam , quam immerfi argento viuo, 
indito vafi congruo, quod vas erat pari- 
ter immerfum vafi, repleto aquis, ita vt 
aque eminerent fapra argentum viuum 
digitis quatuor. 

Hunc proceffum ter repetij, nectamen 
eodem modo perfeci. , quód coeperam. 
Primà vice referaui orificium infernum 
fictulà ere&tà ,ac merfà mercurio. Secun- 
da vice, referani illud ipfum orificium f- 
ftulà eredtà , & meríà aquis. Tertia vice 
referaui iltulam eodem modo extra mer- 
curium , & aquas in liberrimo aere : quid 
viderim oculis meis, excipe SERENIS- 
SIME, &admirare impenfiüs. 

Deobturato orificio infimo fiftulà ere- 
Gà, & merlamercurio,iseodem momen- 
to ,fuopte pondere præcipitatur per cana- 
lem fifiulz , falítque iterum, ac defilit, & 

poft nonnullas eiufmodi vibrationes , in- 
ferior pars fiftulæ, longior cubitu vno , vi 
E ij 
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fiturplena mercurio, fuperiorué creditur 
vacua ab omni corpore : nam oculis nil 
aquz in illa parte cernitur. Aér vero non 
potuit{ubireaquas, & mercurium, & fur- 
fum penetrare fftulam: quapropter pars 
fuperior fiftule , eft locus fine locato , qui 
erat demonftrandus. 

Quid opponis Stagiritae Aër,(inquit) 
vacuieuitandi gratia, penetrauit poros vi- 
tri víquead eius cauitatem; At ego: Cur 
A€éreatenusaccitus non occupauit totam 
fiftulam 2 Fortaffis refpondetut, virtutem 
contiguatiuam fuppleuiffe partes fiftule, 
ijs corporibus , que facilius poterat intro 
vrgere, fcilicet , mercurio inferiores, aére 
faperiores. Fateor,hecadducinoninuere- 
cunde, oculis non diftinguentibus inter 
acrem, & nihilum aéris, 

Verüm hzc queftio , futura alioquin 
eterna, dirimitur ad eculum, fiamoueas 
digitum ab orificioinferno fiftulz erect, 
& mercurio repletæ, extracte à mercurio, 
dum eius pars infima mergituraquis:nam 
codem momento aque maguo imperu 
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affurggnt per canalem fiftule, pelluntque 


mercuriuin vfque ad fummitatem , quo 
deosfüim labente, aliz aque furfum vibra- 
tag iterum furfum pellunt partem aliquá 
mercurij defcendentis : ita vt , non fine 
tumultu, poft notabile fpatiu m temporis; 
tota fiftula confpiciatur plena aquis, que 
non potuiffentilla fpatia replere, fifuiffet 
occupata ab aére quomodolibetintrodu- 
cto. Adiungo Nature difcretionem : V ix 
eft poffibile fundere intró fiftulam mer- 
curium ; quin admoto , vti fupra , digito; 
qui claudat eius orificium , intercipia- 
tur aliquid aéris , quem natura, per re- 
pletam fiftulam aquis , fecernit ab aqua, 
vifibilem inftar perle lucidioris , mouet- 
que furfum abimo fundo toties quoties 
libuerit inuertere Fiftulam : ita vt , oculo 
tefte, nilaërisfueritin vacua parte Fiftule, 
preter eam particulam , que vifitur. Eft 
né SERENISSIME refiduum negandi, 
aut ambigendi argumentum ? vix puto. 
Conuicta (inquit Auguftinus alia occa- 
f10ne) erantomnia argumenta, fola refta- 
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bat muta trepidatio. 
Deniqueadmoueo aërem replendæ fi- 
ftule, vacanti ab omni corpore, poftad- 
hibitasaquas,& mercurium : fortaflis aër 
fua leuitate faliet ad partes hftule fu premas 
maiore,acfenfibilioreimpetu, quam fur- 
fum morta fueritaqua, fuapté natura gra- 
uis, & mercurius grauiffimus omnium 
corporum poftaurum. Factum eft, & de- 
fluente mercurio ponderofiffimo, aër fefe 
fiftule per orificium infinuauit impetu 
pené incredibili: nam mercurium furfum 
pepulit, & cum foniru illifit vitro, obtu- 
ranti orificium fupernum , concufla fi- 
ftula, & pené de meis manibus excuffa 
furfum,ita vt & aure; &tactu;nedum ocu- 
lo, fenferim violentiam virtutis contigua. 
tis in repletionevacui præexiftentis. Ergo 
fiftula vitrea maiore fui parte fuit vacua 
abomni corpore :Ergo mercurius, Aqua; 
& Aér mouebantur fuccefliuè in vacuo: 
Quz erant demonftranda oculariter. T ra- 
filio plurima digna ftupore. 
Supereft demonftrare ; pariter ad ocu- 
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lum lumen, quod fubfiftat finevllo cor- 
pore: cuius demonftrationis gratià præ- 
mitto nonnulla , pofita extra omnem 
difputationem. 

1. Oculus nil vider fine lumine. 

2. Videns ,qui intendat aciem oculorum 
in tenebras , putat , fe widere nigredinem fum» 
mam ; nam ombre [emper nigre[cunt. 

3. Oculus non poteft vno intuitu videre 
omnes partes fupenficies corporis opaci. 

4. Oculus poteft videre uno intuitu fupera 
ficiem totam, totamque profunditatem corporis 
diaphani. 

Hifce fuppofitis fic argumentor. Si ca- 
nalis fitule vitreæ fit vacuus nonfolüm 
ab omni corpore fed & ab omnilumine, 

non poffet per primam propofitionem vi- 
deri, nifi eo modo, quo videmus tene- 
bras, feu vmbras, : fcilicet , perfecundam 
propofitionem , videremus canalem, ve- 
lut fi: cylinder nigerrimus, 
Si canalis fitula fit vacuus non folüm 
ab omni corpore ,fed & ab omni lumine; 
is, qui videt fiftulam anteriore fui parte; 
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non poteft per primam propofitionem, 
videre pofteriorem , obftante , perfecun- 
dam propofitionem , cylindro niger. 
rimo. 

Si canalis fiftule fit vacuus non fo- 
lim ab omni corpore, fed & à lumine, 
videns non poteft: per propofitiones pre- 
fatas videre coloratum , pofitum éregio- 
ne oculi , poft fiftulam , tametfi hzc fit 
vitrea ; {eu diaphana , obftante cylindro 
nigerrimo , perinde ac fi corpus opacum 
impleret canalem fiftula. 

At in fiftula vacua nulle occurrunt 
tenebra : nullus vifitur cylinder nigerri- 
mus ,fed omnia confpicua funt, & partes 
fiftule , & qualiacunque pofita poft fiftu- 
Is. Ergo in fpatio vacuo ab omni cor- 
pore fuit lumen , nulli corpori inherens. 
Quod erat demonftrandum ad oculum; 
nimirum, adiuncto oculo mentis , quo 
carent equus ,.& mulus; quibus non eft 
intellectus. 


Locss 
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Locus fine corpore quomodo nocet 
Arifloteli. 


y Ac retulerim hiftoricé dehocpre- 
H claro experimento , ex quo obiter 
intuletim 

Lochi fine locato , 

Corpus fuccelfine motum in vatio , 

Lumen nulli corpori mherens: 
que ttia liberadmouere philofophiz Ati- 
ftotelice , quatenus cognofcam , vtrum 
coufentiantcum communi doctrina Pe- 
ripatus. Equidem fcio ea diffentire :fentic 
eniti philofophusille, Locum fine loca- 
to; Corpus fucceffiué motum in vacuos 
Lumen éxiflens fine fubiećto corpote;effe 
i poflibilia. Quoniam vero héc démon- 
ftrantur ad oculum actu exifténtia, volo 
obiter inquirere, quam ruinat fabrice 

Arittotelicz tres ille impoffibilitates fe. 

cum vehant , fi amoueantur à ftructuta 

peripstus. Exordior à loco fine locato ; 

quem cenfet impoflibilem , co precipuč 

arguiméto, quod is implicet impoffibilera 
E 
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penetrationem dimenfionum,fecundim 
longitudinem, latitudinem, & profundi. 
tatem : fupponir enim corpora non poffe 
{cle penetrare , que impenetrabilitas pro- 
ueniat nonà materia ,nonà forma, nonà 

ualicate corporis naturalis, fed à prefatis 
dimenfionibus. Nam Aer, v.g. rarcfactus 
acquirit nouam longitudinem , latitudi- 
nem, & profunditatem , nulla facta mu- 
tatione circa ejus materiam ,formam , & 
pleraque accidentia: & tamen Aer eate- 
nus rarefaćtus , non poteft coérceri intra 
illud vas, a quo continebatur condenfa- 
tus; id vetantibusnon Aéris materia,non 
forma, non aliis eiusaccidentibus fed fo- 
lis dimenfionibus ; quippe que folz effi- 
ciantillam impenetrabilitatem. 

Hanc vero dođtrinam peripateticam 
accommodo fiftule noftre occupate a 
mercurio. Hic fiindetrudatur, nu lo alio 
corporefuccedente,neceffario, fecundum 
Stagiritam, fecum vehit tres fui dimen- 
fiones, fibiinhærentes infeparabiliter „ita 
vt fit impoflibile , extrema concau fu. 
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perficiei G(tularis/diftare fecundüm vilam 
longitudinem, latitudinem , ac profun- 
ditatem: quapropter yel mercurius non 
poterit ex trudi, vel Afula frangetur, ad- 
uocato corpore aéreo, aut aqueo ,aut alio 
opportuniore. Ar vidimustin fiftula lo: 
cum fine locato: Quæro igitur; 

V trum longitudo y c9 profunditas vacui 
fpatii fiftularis fint dimenfionés reales, vt fap- 
ponit Ariftoteles? 

Urrum fint feparata a corpore naturali. 

Virüm nate [int penetrare dimenfiones cora 
poris intro locabiliy 2 

Sin vero non fint reales , cur ab Ariftotele 

vrgentur contra Vacuum ? : 

Ignorem , SERENISSIME, harum 

queltionum folutionem. V num eft, de 
quo mihi certo conftat. Ariftoteles igno- 
rauit molem ter dimenfam ,quandoqui- 
dem ignorauit,extrema fuperficiei corpo- 
ris locantis poffe diftare ab inuicem , fu- 
blato omni corpore locato. Porró is qui 
ignorat molem ter dimenfam , neceflario 
coignorat omnia corpora naturalia. 

F i 
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Corpus, facceffiue motum in acne, quomeda 
nocet Ariftoteli. 


A, Grediormotum corporisin vacuo; 
4. À quem Sragirira cenfet impoffibilé ; 
centrahit tamen fuam demonitrationé, 
vtconijcio.ex cius textu; ad corpora fim- 
plicia, quatenusfunt grauia, & leuia. Sed 
praemitto quatuor , que a Stagirita fup- 
ponuntur fuo argumento, Supponit,mo- 
rum localem ip inflanti, efleimpoflibil é; 


quia implicat; idem corpusin yno.& co- 


dem inftanti effein pluribus locis, quod 


neceffarió euenit ; fi corpus moucatur de 


loco ad locum in inftanti. 
Supponit fecundó , Principia intrin- 
feca motiua corporum. grauium , & le- 
vium non babere refs(tentiam ad aétiuè 
mouendum, neçà fe, neca corpore mobi- 
li, fed à medio, per quod corporailla mo- 
uentur, cuiufmodifunt Ar, & Aqua, 
Supponit tertio, nullam effe proportio: 
nem inter ens, & nihil, & coníequenter 
inter aliquod corpus , & nil corporum. 
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Cogita Quaternionem effe duplum Duer- 
nionis, & quadruplum vnitatis, At Qua- 

ternio ad nil 'numeri , & vnirarisnullam 

habet proportionem. Non fecus Locus, 

quicomple&tirur corpus locatum , nulla, 

quoad hoc, habet proportionem cum lo. 

co vacuo ab omni corpore. 

Demüm fupponit , medium denfius 
refiere. mouenti magis , quàm minus 
denfum :ita vt, ceteris paribus, ea fir pro 

ortio velocitatisad velocitatem , que eft 
denfitatisad denfitatem : nimirum , Gra: 
ue, deícendensper Aérem , mouetur de. 
cuplà velocius , quàm moueatur per Ay 
quam,fiaëc fit decuplorarioragua, 

Hifcefuppofirisfacilčinfertimpoflibi, 
litatem Cum enim Graui,aut Leut mor 
tolocaliter nil refiftas preter corpus per 
quod mouetur, {i id tollatur, relicta loco 
vacuo,nil fupercft,quod refiftat mouenti, 
& confequenter corpus , {1 mouetur per 
vacuum , neceffario mouetur in inftanti: 
qui motus inftantaneus, tàm eft impofli, 
bilis , quàm eft impoffibile , corpus vis 
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lum effe, in vno, & eodem inftanti , in 
pluribus locis. 

At nos vidimus Áérem, & Aquam, 
preter mercurium moueri {uccefliuè in 
fiftula vitrea vacua ab omni corporc. 
Quaero igitur, Quid id fit, quod refiftic 
virtuti; contiguanti mercurium , Aqua, 
& Aérem, cum concaua, & vacua fuper- 
ficie fiftulz, ne furfum ageret corpora illa 
in inftanti. 

Hac quæftio non poteft folui ex fen- 
tentia peripatetica, quz ftatuit corpus na- 
turale componi ex materia & forma,à 
qua forma deriuantur in totum com- 
pofitum Quantitas continua , nec non 
Grauitas, & Leuitas, vclut inftrumenta, 
feu adminicula actiui motus localis.Nam, 
v.g. cum Mercurius, cui ineft Principitt 
motus ad centrum , mouetur ad fupre- 
mas partes fiftulæ ad precauendum , aut 
fupplendum vacuum , motusille neceffa- 
rio eft à Principio effentialiter diftincto 
ab eo , quod premit mercurium ad partes 
fiftulæ infernas : & confequenter cum vir- 
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rus contiguatiua nata fit mouere omnia 
corpora tam mixta, qua fimplicia, nulli 
eorum ineft: cuiergo inerit, vt fit in ali- 
quo corpore naturali 

Quidam Peripateticorum occurrunt 
huicobiectioni, tribuendo virtutem con- 
tiguatiuam fingulis corporibus naturali- 
bus , quatenus , vt virtute continuatiua 
UE naturaliter recolligunt in fuam 
{pheram , fic virtute contiguatiuà fingula 
corpora mundana fefe naturaliter com- 
ple&antur in vnam molem ,perimme- 
diatam contiguationem.Huic excufatio- 
ni obftat noftra fiftula, in qua vidimus; 
mercurium occupafle infimas partes fi- 
{tule , fupernis vacuis ab omni corpore; 
có quód virtus contiguatiua nequiuerit 
vincere totaliter virtutem continuatiua 
prementem mercurium ad partes fittulz 
infernas. Diffentiunt ergo ille dua vir- 
tutes motrices, ac pugnant motibuscon- 
trariis,ita vt fitimpoflibile,fintvna natu- 
ra : quapropter dico, Principium mouens 
furum mercurium, & aquam , per vacuit 
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fiftule, habere virtutem motriceri; limi- | 


tatath db Auctore nature, vnde limitatue 
velocitas motus , quominhus atin inftah- 


ti. Scio tamen obieétionem ; quam mea | 
fiftula nequit ad oculum fubmoutre. | 
Opponitur , morum mercuiij & aque ; | 
non fieri fimpliciter in vacio, fiquideri | 
corpora illa rangurit concauam fuperfi- | 


ciem fiftule , quz non poteft non effe fea: 


brofa, licet noftro tactui irmperceptibili- | 


tét , cóncedo, & promitto aliam Fiftu: 
lam,ex qua gutta aque cadat per medium 
Vacüium intačta concaüa fuperficie Fi- 
ftule. Porto breuitatis gratia noh vrgto 
profundius contta Stagiritam héc cotpo- 
ra luccelfiuč mota in vacuo. 


Lumen, hall cofbori inberens , quomodo 
nocet cAfloieli. 


15 Emum expendo lumen, nulli cor- 
? pori ihherens. Id vero eft vel for- 
ma accidentalis , vel fübftantialis. Vt vt 
fit, duo hinc confequünttir ihimicifima 
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Piripátui. Vnum eft : Corpus lucidüm 
actidé producens lumen ex nihilo. 

Alrerum : Forma fenfibilis fepatata à 
fiiateria. 

Lucens, productivum lumiuis ex nihi- 
lo; tollit neceffitatem matérie prime in 
ordine ad generationem , & fubiećti in 
otdine ad alterationem j feu produćtio - 
nem. 

Ergo non datur materia prima Arifto- 
lica: Lufiien , nalli corpóri inherenis , 
afferit fui exiftentiam , indépendentenrà 
fubjeéto, in quo recipiarur. Ergo aliqua 
forma fenfibilis ftat fine fübiecto; 

Has conclufiones infero ex noftra fr 
ftala ; fine lumenin vacuo fitforma acci- 
dentalis, fiue fubftanrialis. 

Sit effentialis. Ergo corpus lacens eft 
productiuum forme effentidlis éx nulla 
materia j aut fübiecto 5 quomodolibet 
nuncupato. 4 

Sit accidentalis. Ergo forma acciden- 
talis accidit ; licet nullum exiftat fabie- 
&um effentiale , cui accidat, 

G 


so 

Fortaffis lumen in vacuo eft forma en- 
titatis exilioris forma fubftantiali,tamet- | 
fi nullum fitfübiectum , cui accidat. Sit. || 
Ergo forma non fubftarialis fubfiftit fine | 
fübiecto. Opponunt nonnulli hifce con- | 
fequentiis hanc propofitionem, velut cer- 
tam ex fide. 

Solus D E v s potefl producere. ens aliquod 
ex nibilo. 

Nego , fidem. Chriftianam inuoluere 
illam affertionem , cuius loco fortaflis, |} 
cogitabant hanc: | 

Solus DE vs poteft creare. 

At creare inuoluit , vltra productio- 
nem ex nihilo , independentiam à caufa 
fuperiore , que negatur de Agente na- 
turali. 

Hzc paucis expofuerim T VÆR E- 
GI/E MAIESTATI, multis,quzalio- 
quin dicenda erant , reiectis in meam 
Philofophiam : fufficiunt autem que di. 
xi, vt intelligas, lapides de ftructura Pe- 
ripatus , quos fecum rapiunt 

Locus fine locato, 
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Corpus motum facce fine in "vacuo >. Or 
Lumen vifum in "vacuo 

effe pregrandes, effe fundamentales, effe 

angulares. Putaíné iftis demonftrationi- 

bus ocularibus iri fra&um Phyficam 

Ariftotelis, illifam fiftulz vitrez ? 


(Difputatio Theologorum , Contra vacuum , ex: 
noflra Fiflula illatum. 


" W Ac fcribebam Varfauie die 1:22 

À Iulij anni 1647. que dum exhi- 
bentur Sereniflimis Princibus REGI 
ac REGINÆ, fpectaculo iucundiffimo, 
inde erupit fama huiufcemodi miraculi in. 
natura, queexcitauit multorum ingenia 
ad contradicendum : quapropter R E X 
Sereniffimus precepit fibi adefle ex om- 
nibus Ordinibus Regularibus T heologü. 
vnum, autalterum , qui die 18. predicti. 
menfis coram fpectarent experimenta. 
mez fiftule ; oppofituri id corporis, quod 
ex corum letentia occuparet partem fiftu- 

G ij 
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Iz, quam ego exiftimabam plané vacna: | to: 


Conuenimus ergo: & iuflus à Rege prolo- cu 
qui, dixi, mevehementer fuaderi quodam l 
experimentofenfibili ,quód locus finelo- qu 


cato fit poflibilisipfi nature fedvereri,ne | nr 
fubfic error: quapropter me plurimum | de 
debere Clementiffimo , ac fapientiffimo | pet 
Moœcenati, quod eà conuocationefecerit || va 
mihi opportunitatem percipiendi ex ore qu 
eorum, quid fentiant , vifo prius, ac probé qu 
confiderato experimento. | l« 

Impleui ergo meam fiftulam mercu- || cu 
rio, & exhibui illis integrum: fpectaculü, pre 
fupra luculenter expofitum : nec tamen. | nu 
finguli dixerefententiam , veriti fortaffis | re 
moleftiam , quà SER ENLS SIMI qu 
PRINCIPES afficerentur ex'longiore ter 
conquifitione veritatis. Quatuor fuêre, Cit 
qui diferté probare nitebantur,eam fiftule 


partem, que mihi videbatur vacua, effe fln 
occupatam ab aliquo corpore: Buir, qui Ue 
diceret , corpus illud effe Aérem: Ali; di- ne 
xére, effe vaporem exhalatum à mercu- el 


rio: nonnullus addebat vapores contribu. 
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tos ab aqua , velut fuerit alterata à met- 
curio. 

His oppofui motum aque vehementé, 
quo parsilla fiftule, quam dicebant reple: 
tam are, aut vapore, implebatur: conce: 
derentergo aut Vacuum , aut corporum 
penetrationem.Neutrum conceílére.Ego 
vero inftiti, ac petij, dicerent caufam , ob 
quam tantoimpetu aquz afcenderent vf: 
quead fum mitatem filtule,fi non ineft illi 
locus fine locato. Fuit,quiaffereret ; mer- 
curium , defluentem ex fiftula in aquas, 
premere illas vehemenuffimé: quz eate- 
nus laceffire, & pend verfæin furorem, 
refiliant furfum per fiftulam eo impetu; 
qui cogat vapores,velut verfos in fugam, 
tentare ;acobtinere euafionem per orifi- 
cium infernum aquis immerfum. 

Porro. nil horum ; me, credentem fi- 
ftule partem illam effe vacuam,commo- 
uerat:erupittamen ex multaiconcertatio- 
nevinum argymentum., quod mihi visi 
elt idoneum turbando iudicio: ctiam il- 
lorum;quinon funt preoccupatifententia 


Im 
Ariftotelis,nec iurati defenfores doctrinz 
Principis proprie Scholz. Id eft. Dum 
mercurius , qui occupat pene medietatem 
fiftule,ruit preceps in aquas,he neceffario 
affurgunt magna velocitate, non tamen 
impleturz illam fiftulz partem,quam ego 
aio effe vacuam , fed occupature locum 
duntaxat , quem deferit mercurius, nede- 
tur vacuum: quoniam vero natura pro~ 
hibet vacuum ingenti conatu, aque , fur- 
fum mote, pelluntipfam mercurium vf- 
quelad fiftulefummitarem; & candem to- 
ta fiftula repletur aquis; extrufis aut aére, 
aut vapore per orificium infernum im- 
merfum aquis. Hoc argumentum exce- 
ptum eft non fine plaufu : Ego vero, qui 
volebam argumentari'ex fola fiftula;oft&- 
diad oculum, fiftulam altero orificio ob- 
turatam, & perpendiculariter erectam , fi 
vi, aut celeritate ingenti mergatur aquis, 
nil aquarum;aére extrufo, admittere, nec 
poffe extrudi aérem;aut vaporem,quinin 
confpicuas bullas , falientes ex profundi- 
tate aquarum ,fatifcerent, quarum nulla 


cernitur in defcenfu mercurij. Hec dixi: 
verùm cum nil proficerem , exiftimaui, 
improbabilitatem multarum aflertionü , 

uibusibant fublatum vacuum, à mea fi- 
Qula illatum , confirmare ipfum effica- 
ciffime. 

Vbi vero, actis humillime gratiis Sere- 
niffimis REGI ac RE GINAE, quód fue- 
rint dignaticoram fpeétarehæc experim č- 
ta, & audire fingulorum placita, concefli 
ad meum mufeum ,in quoadhibui.fiftu- 
lam nouo experimento,quod pote fit; nó 
quidem imperare filentium contradicen* 
ti, fed extorquere confenfum a viro per- 
{picaci, non præoccupato Impleui filtula 
mercurio, immerfam eidem mercurio; & 
deobturato inferno orificio,ftetit in fiftu- 
lavna pars mercurij reliqua defluente in 
vasfubiectum. Notaui filo circumdućto 
locum fiftule fummum , quem attinge- 
ret mercurius : deindeobturaui orificium 
fiftule,antequàm eam eleuarem à mercu- 
rio, & inuersà filtula mercurius delapfus 
eft ad partem extremam, figillo hermetis 
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obfignatam , carnibus digiti , obturantis 
oppofitum orificium, non fine moleftia 
intra fiftulam actis ; quatenus rantilla ca: 
ro fuppleret particulam vachireli@i; quo 
argumento euidentiflimč. infertur Vas 
cuum. Fiftula ergo, vt dixi inuerfa , & 
erecta , ac referato eius orificio Hinte 
{furfum verfus , repleui reliqüam par: 
tem filtule media ex parte aquis; reliqua 
aére , ita vt nil e(fev vacui in eius casialii 
Hifce eatetius difpofitis y ihuers4y & ere: 
fta iftwla;digito obturaià; merfi eius ori: 
ficiatn aquisjobferuaturus;an deobturato 
orificio duni mlrcuriasruit praceps;aque 
fürfüm: vibreritat impecu pari pili; quo 
Vibrantur, cùm fiftwlaj meoiudicio alte : 
ra fui parte cenfetur vaona: Factum eft: 
vixtamen aque furfum vibrate;exceffe. 
runtlocum fienarum filó:immiotis auras 
& aëré occupantibus fupetiores partesfi- 
ftule : nullis bullis à luperficie aquarum 
fatiÍcentibus: inaérem. Hoc ipfunracei: 
dit , referato orificio Aftu 2 inére libero; 


comuncur tamen bulle im aqua ; ve fieri 
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folet infufo quouis liguore. 

Quapropter caula motus vehementisi 
ris mercürij ,aquæ , & ačris furfum pex 
canalem filtule , qui non contingit, fiftu- 
Ja repletà aqua , aut aere , neceffarió fit à 
principio ,fatagente, non folium fufficere 
corpusin locum labentis mercurij fed & 
replere partem fiftule (uperiorem,vacuam 
ab omni corpore. 

Poteft hoc experimentum inftitui tri“ 
ginta modis ; combinando mercurium i 
aquam , acrem , infundenda fiftule , & 
fiftulam mergendam mercurio , aquis; 
& ačri: quos modos confideraui omnes, 
éx quibus nil contra , {ed omnia ftant pro 
naturali poffibilitate V acui: Si addas Lt 
ce combinatis longitudinem, & latitudi- 
nem fiftule ; cernesoculis tuis argumen- 
tum, pro poflibilitate Vacui,indetrecta_ 
bile viro non infipienti. Mercurius, ere- 
ćtusa fu perfičie mercury , {latin fiftula, 
cuiufuis magnitudinis., altus quinque 
partes quartas vIne V arfauienfis:fcilicer, 


altitudo hec non pendeta varia copia; & 
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vario motuautmercurijeftuanris vapo- 
res aut aéris fubeunris canalem fiftule. 

Corpus, quà eft molester dimenfa, cft 
mobile localiter ; & , qua eiufmodi,non 
eft:motiuum localiter : & confequenter 
mouens localiter; quà eiufmodi, non eft 
corpus, fed fpiritus: intra cuius fphæram 
aćtiuitatis ftant; ac moucntur corpora; 
qua non poffunt vllum fpatium termi» 
nate, quod fit vacuum ab hacactiustate: 
At: vero eiufcemodi fphæra aćtiuitatis 
ftat fine córpore. Porro hzc regero fuis 
locisin meam Philofophiam. Cunčta 
fubieđtafuntocenfure Ecclefiaftice , & 
qudicio doctiorum. 


ALTERA PARS DEMONSTRA- 


.tionis ocularisde pofhbilitate Vacui, 


Valerianus Viro philofophe. 
Salutem. 
Eci 1utis publici opellam; De pofli- 
bilitate Vacui, demonftrati nontam 


fatione , quait experimento fiftulæ vi 
treé, longe vltraduos cubitos;plenç mer- 


curio, quem natura , prohibitiua Vacui; 


àpo- | 
tule, | 
a, elt | 
jon | 
sprer | 
eft | 
ram | 
ora, | 
rm | 
rate: | 
tatis 
fais | 
nda | 
, & | 


9 

nequit fufpendere totum ; fed quinque 
quartas circiter partes vlne V arfauienfiss. 
reliqua parte fiftule vacua abomni cor- 
pore. Sereniflimis vero REGI, ac RE- 
GIN JE Poloniz,{pectantibus id mira- 
culiin natura spromifi altera parté {pecta= 
culi huius, fcilicet, Fiftulamlongam vir 
ginti circiter.cubitos; plenam aquà a qua. 
nequeat eadem natura , prohibitiua va- 
cui, fufpendere totam. Equidem id præ- 
ftiti , haud tamen ;Sereniffimis PRIN- 
CIPIB WS fpeétantibus * fpectaturis 
autem, vhiredierinta venatione. Interea 
vero totiusrei rationem, & fucceffum ti- 
bi, amantifapienuam , {cilicet,tibi Phi- 
lofopho, expono , quatenus tuo iudicio 
ceníeas de rei veritate : Sed facti hifto. 
riam premitto. 

Paraui fiftulam metallicam , longam, 
vt dixi , cubitos Varfauienfes viginti; la~ 
tam digitum vnum circiter; cuius orifi- 
cium vnum accuraté clauditur glutine 
metallico. Fiftulam hanc repleui aqua 
communi , & , diligentiflime obrurata 

H ij 
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altero orificio, illam erexi perpendicula- 
rem plano orizontis , pendulam ab illa 
extremitate, quam obfignaram, vt dixi, 
glutine metallico , alterà mersà aquis, 


quarum quantitas fuerat mihi precise | 


nota. Rebus ergo ita compofitis , deob- 
turaui orificium infernum, dum merge- 
retur aquis, reddiditque fiftula vltra duos 
cubitos aquarum , reliquis ftantibus in 
fiftula, nimirum , fuf; penfis, contra gra- 
uitatem aqua; natura prohibitiua vacui. 
Hifce peractis,examinauiaccuratitis pro- 
portionem grauitatis mercurij ad graui- 
tatemaquæ, & deprehendi, mercurium, 
eiufdem molis cum aqua,effe circiter ter- 
decies grauiorem illa. Quoniam vero cy- 
linder aquæ;fufpenfusin fiftula, haber in 
longitudine vlnas infra octodecim : cy- 
linder verd mercurij , ftantis in fiftula, 
longus eft fupra vlnam vnam, deprehen- 
di; cylindrum aque effe terdecies longio- 
xem cylindro mercurij , permutata pro- 
portione grauitatum mercuiij, & aqua. 


Talis eft fati hiftoria. 
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Rogo igitur dignitatem tuam philofo= 
phicam , quatenus accuraté expendas 
vtramque partem Demonftrationis ocu- 
laris de poffibilitate Vacui. Si de veritate 
facti hefitas, neque fis longé diffitusà me, 
exhibebo, quoties licuerit, tibi videnti.ac 

alpanti relata experimenta. Sin vero ab- 
fis, haud difficulter poteris , fatis inftru- 
&us meis Tractatibus, hoc perficere tuis 
manibus ,quod enarro, me feciffe* Pono 
igitur, te credere mihi, motus ačris, aquz, 
8 mercurij in fiftula, & éfiftula, eoseffe, 
quosretuli , nectamen concedas , fupre- 
mas partes fiftularum illarum effe vacuas 
ab omni corpore. Quapropter petoabs te 
nomen corporisillius, quod occupat fu - 
premas partes fiftularum. Peto infuper, 
nomines viam illam ; per quam corpus il- 
ludeo penetrauit. Sed antequam fatisfa- 
cias quæfitis,conceflerim per modum do- 
&rinz partesillas effe occu patasab aliquo 
corpore: Quæro,curex fiftulis non defluit 
tota aqua , totüfque mercurius , prout 
fuopte pondere naturaliter defluerent, fi- 


GL 


quidem, ali qua parte defluente, fuccedunc | 


alia corporafinevllo periculo vacui? Que- 
ro ,cur, exiftentibus fiftulis quantuncun- 
quelongioribus, & latioribus, (quod ego 
{epiflime probaui ) cylinder mercurij, cy- 


lindérqueaquæ immutatam feruant alti- || 


tudinem in fi(tula ? Quzro; curlongitu- 
do cylindri aquei eft precisè totupla ad 
longitudinem cylindri mercurialis, quo- 


tupla dft grauitas mercurij , data paritate | 


molis, ad grauitatem aque: ita vtcylin- 
deraqueus, & cylinder mercurialis, fuc- 
cefliue (tantes in eadem fiftula, fint zqua- 
lesin grauitate, licet inæquales in longi- 
tudine? Quero, curaër,aqua, & mercu- 
riusfübeunttàm euidenter, tantóqueim- 
petu ad fupremas partes fiftulz , fi partes 
illz funt replete corpore, leuioreaquá, 8e 
mercurio? 

Fortaflis refpondes, corpora hecafcen- 
dere ,non repletura vacuum preexiftens, 
fed oppletura fpatia relicta ab aqua , aut 
mercurio effluentibus. Ego vero infto: 
Cur fittula , fuperiore fai parte repleta 
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| aqua; autacre , & inferiore, repleta met- 


curio, eo effluente ; nilaquæ, aut mercu- 
tij refluit ad partes fuperiores; repletas , vt 
prefertur , aére, aut aqua ; (ed dumtaxat 
affurgunt vfque ad illam partem fiftule, 
que occupabatur à mercurio effluente ? 
Sedcoricefferim fecundo, permodum do- 
&rine , partes fupremas fiftulz fuiffe re- 
letas aut aére , aut fubrilifhmo vapore; 
exhalato à mercurio: Quero; qua vià aër; 
aut fuübti iffimus ille vapor ceffit locum 
affurgentibus aquis ,'& mercurio ponde- 
rofiflimo ? Queroinfuper , cuiusfinisgra- 
tia ,fi nullum fitvacuumin fiftula, mer- 
curius,grauiflimus omnium liquidorum, 
tanto impetu falit fursum , agirque deor- 
slim vaporem , aüt ačrem , leuiffimum? 
Ego nullam horam miraculorum neccf* 
fitatem deprehendo ; quam que opitule- 
tur negantibus vacuum. Has quattiones 
vrferim , conceflo;per modum doćtrine, 
Corpore occüpante fupremas partes fiftu- 
larum. 
Atnego ,defluentibus ex fiftulis aqua; 
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& mercurio, fuccedere corpusaliud : qua: 
propter tibiincumbit , mihi nominare & 
corpus, & viam, quà irrepit. Quodillud? 
queilla? fortaffis refpondes : Illud eft azr, 
vel vapora mercurio : Via, fificaér, (ant 
pori vitri , velinfernum orificium fiftule: 
_Sifint vapores,ij exhalantur à mercurio; 
fummè volatili, fecuudčim omnnes chy- 
micos. Porró quód pars fuprema fftulæ 
fit repleta aliquo huiufmodicorpore, eui- 
denter demonftratur per rarefađtionem, 
& condenfationem, confpicuam ex mo- 
tu mercurij ,ftantisin fiftula: depreffi,fi- 


ftula calefa&à: & elati, frigefaćta. Hec 


Tu. Egoveró non aquiefco hifcé affertis, 
& argumentis. Si aër fubintrat quoquo. 
modo fuperiorem partem. fitulæ reli. 
cama mercurio, cur quantitas aéris pe- 
netrantis, femper eft eadem , mercurio 
defluente: & , defluente aqua, longè mi: 
not, fempérque cadem, fi(tulá quantum- 
uislongiore, & latiore? Quæritur infuper, 
qua vi, clam me accuratius infpiciente; 
aër fubintravit fundum aque , &.mer- 
Ben à curij, 
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u á 

is curij , vt perorificium in fernum penetra” 
dy | rer adfummitarem fitule > Cur defluente 
ër aqua, & mercurio per fiftulas, cuocaturs 
ine B per porosillartt,aérambiens frigidiflimus,. 
e: | nedum non calidus,nunquam eatenus ad- 
iod] miffusin vllis alijs experimentis ? Venio. 
iy- ad exhalationem à mercurio,quafi fit COI- 
Jm pus;facillime farifcensin vapores : cui op- 
si | pono experimentü hoc. In fiftula vitrea, 
sk erc tafuper plano orizontis, præcipitaui 
"n mercurium,aquam, & cereuifiam, ex per- 


G. | turus, imó oculis vifurus, quotam partem 
fiftulz occuparentaër , aut vapores; elati; 


[ec E ieee i ; 

js À aut exhalati a præfatis liquoribus: & ani- 
ul maduerti, € cereuifia falii(fe tor, qui occu 
li parent quintam partem : ab aqua crigef- 
e: mam : à mercurid ducentefimam circiter; 


eiufdem fiftulz:ita vt trium liquora mer- 
curius minimé omnium expirer aërem ; 
expiraret tamen copiofiffimum admotus 
igni. Argumentü veró. à condenfatione, 
& rarefactione ducitur ab experimento; 
non accuraté inftituto, ac facto. Conce+ 
dendo ;aliquid aéris penetrare ad parten 
L 


66 

tupremiam fiftule, quod calore rarefcat, & 
frigore denfetur,fi fitula minüs cauté trae 
ctetur. Ego verofepiusexpertus fum, nil | 
aéris ,ftante mercurio; falijffe ad partem 
fiule vacuam : non enim vel minima | 
pottioaéris furfuny agitar percylindram 
miercurij, non confpicua intuenti: in quo 
cafu nileft, quodautrarefcar, aut denfe- 
tur, prout fepilis expertusfum. 

Tu ergo ; mi Philofophe, pro tua di- 
ghitate velim accurate perpendas, à me 
motas quæftiones ; & pro tuo-acumine 
folads: quibus adiango pantas, quæobli- 
que dumtaxat fpectant queftionem: de 
poflibilitate vacui. Quæro,cureoncedun- 
tur tot improbabilia, & pend euidenter 
ina pofhibilia, vt vra ocularis Demonftra- 
tio de poffibilitate vacuiobfeuretur? V ert 
id'omne; quod poffibile eft {ciri, (ciatur: 
ica vt (tudiuni nofcende veritatis occulte 
vertendum fit temefitari s V eùn, fecun 
dùm Ariftotelem; & tei vériratemni is, qui 
in philofophia nititur auctoritate magis 
ftri,fciar,an opinetar ? Verürm fcientia 
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etiam fecundüm A riftorelem, poffit habe- 
ri fine cognitione caofarum? V trüm A ri 
ftoreles , fecundümv fidem Chriftianam, 
habuerit fcientiam de Natura, fuerit que 
verus philofophus,fiquidé negavit; Deum 
elle caufam efficientem totius Nature? 
V crim Philofophia fitintellećtio Ideæ,in 
quam Deus refpicit, creans , &: mouens 
Naturam vniueríamin fuos fines? V trim 
nonfiterroneum hanc Ideam extorque- 
re à textu ignorantis caufam efficientem 
totius Nature? Vtrüm ,fecundüm fidera 
Chriftianam,conditionemque nature ra- 
tionalis ; liceat veftigare Ideam illam. ex 
naturis creatis , immediate confideratis 
fub radio Lucis mentium? 

Ego,inqueftionibus de Doctrinafidei, 
communicocum Vrbis Epifcopo , nullo 
argumento potiore comotus;quam quod 
Getuscommunicantiuna cum illo,folus 
ex omnibus, à Chrifto paffo, fulgeat ho~ 
minibus, mundo confpicuis vitæ fancti- 


tate, & miraculis : mec rameter apprime 


vellem;quirem fecus iudicare. Ittreliguis 
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fophorum, nulliustamen eo vf que vt ve- 
lim dumtaxat credereillis. V olo fcire : (ci - 
licet, rem percaufam cognofcere : neque 


defpero mei fum. Ili, qui, cófcij virium 


proprie mentis, malüt perennareinícho - 


la fub auctoritate magiftri, me quoque | 


auctore, non excedant di!cipulatum. Hi 
tamen haud congruunt docendis, & reuo- 
candisa libertatead eam difci plinam,illis, 


quorum non eft eadem ingenij conditio. . 


Diuus Paulus fapientiam loquebatur in- 
ter perfectos,quandoquidem placuit Deo 


per ftultitiam predicationis faluos facere | 


credentes; eo quodin fapientia Dei mun- 
dus Deum non cognouiffet : nec tamen 
fapientia Dei obftat fidei, quam Doctor 
gétium tradebat paucis, & perfectiotibus 
ex Chriftianis. Quia fapientia Dei, quam 
nos nuncupamus Philofophiam, timent: 
Fidei Chriftiane oppofitionem aliquam, 
credunt fübobícuré. Hecfcribebam Vata 


(auizanno 1647. dier2. Septemb. 
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veneror auctoritatem multorum Philo: | 
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